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qui composent ic Parlement Provin¬ 
cial. 

N ou* croyons également ce* rensei¬ 
gnement* de nature à cncouragir 
l'immigration de Fronce et de Belgi¬ 
que. car les gens de ces pays pourront 
se convaincre qu'en quittant leur pa¬ 
trie pour venir au Manitoba, Us sont 
assurés de conserver leur langue « t 
leur croyance. 

La minorité française au Manitoba, 
désire avant tout vivre en parfa-tè 
harmonie avec la majorité de lan¬ 
gue anglaise et travaille sans arrière- 
pensée & la prospérité de la provins; 
nos intérêts sont communs, mais il 
est bon. il est nécessaire qu elle soit 
A même de faire respecter ses droits. 
l'occasion échéante, 'la crainte du 
Seigneur est le commencement de 'a 
sages se.’’ 


Les centres français au 
Manitoba 
et au Nord-Ouest 


Dans la Saskatchewan : 

Batoche. 

Puck lake. 

Prince Albert. 

Battleford. 

Fish Creek. 

St-Laurent. 

Gr&ndin. 

Montagne F-a Biche. 

St-Louis de L&ngevin. 

Lac Croche. 

Domrémy. 

Carlton. 

lac de la Poule d'Eau. 

Kinistino. 

lafontaine. 

La Montagne Bouleau. 

Bellevue. 

Flett's Spring. 

Ainsi donc, dans l'immense Nord- 
Ouest canadien, la race canadicnne- 
française. a jeté des racines, et pris 
position. 

Certes, tous ces points ne sont pas 
tous également habités par Icb nô¬ 
tres ; un grand nombre d'entre eux 
sont des centres exclusivement fran¬ 
çais, dans d'autres, tout en conser¬ 
vant la majorité, nos nationaux sont 
mélangés avec les colons des autres 
nationalités; dans d'autres enfin, le 
nombre en est restreint, nous ne som¬ 
mes encore qu'en minorité. 

Mais il n'en est pas moins vrai, 
pour quiconque a étudié l'histoire de 
notre nationalité sur cette terre d'A¬ 
mérique, que ces groupes sont desti¬ 
nés à devenir, par suite même de la 
merveilleuse multiplication de notre 
race, des centres importants dans un 
avenir plus ou moins rapproché. 

Quant au chiffre de la population, 
il est presqu’impossible de le fixer, 
même approximativement. Il nous 
faut attendre le recensement de l’an¬ 
née prochaine, qui, nous le croyons, 
sera une surprise, même pour les 
mieux renseignés. 


Le Manitoba 


Nous avions aussi un autre motif. 
Depuis trente années, l'immigration 
de langue française s'est faite sans 
bruit, lentement, comme par infil¬ 
tration ; même ici, parmi nous, bien 
peu se font une idée exacte du dé¬ 
veloppement très réel auquel nous 
sommes arrivés. 

Peu à peu, les paroisses nouvelles 
ont surgit, se sont développées, ont 
donné naissance à d’autres groupe¬ 
ments ; elles ont poussé du sol 
comme les arbres dans la forêt, et 
nous ignorons l'importance de notre 
situation. 

Les livres et pamplets publiés, il 
y a seulement huit ou dix ans, ne 
peuvent donner aucune idée, même 
approximative, du nombre de nos 
centres français dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, et depuis cette 
époque, aucun travail d'ensemble 
n'a été fait qui permette de se ren¬ 
dre compte de la situation qu'occupe 
aujourd’hui la population française 
dans le Nord-Oust canadien. 

C'est pour combler cette lacune 
que ce travail a été entrepris, et 
nous espérons pouvoir le compléter 
dans un avenir prochain par une 
étude plus détaillée encore. 

Ce sera, croyons-nous, une réelle 
surprise pour ceux mêmes qui s'in¬ 
téressent le plus au groupe français 
du Nord-Ouest, de savoir le nombre 
considérable de colonies existantes, 
leur population, leur développe- 
1 ment, leurs industries. 

Pour beaucoup de nos compatrio¬ 
tes du Nord-Ouest, ce sera une ré¬ 
vélation, une consolante révélation 
de se savoir dans une position à 
jouer désormais un rôle important 
en ces provinces, et ce sera pour eux 
aussi, nous l’espérons, un encoura¬ 
gement à se réunir, h resserrer les 
liens en vue d’une action commune 
et concordante, qui nous permette 
de faire entendre notre voix trop 
souvent inconnue. 

Pour nos compatriotes de Québec 
et des Etats-Unis, pour nos frères 
de France et de Belgique, ce sera 
I un encouragement à se joindre à 
J nous, à venir augmenter nos forces, 
certains qu'ils seront de pouvoir 
jouer ici un rôle non seulement pro¬ 
fitable à eux-mêmes, mais encore 


Avant-Propos 


Depuis 1.S70. date de l'entrée du 
Manitoba dans la Confédération 
Canadienne, un nombre considéra¬ 
ble de pamphlets, et un nombre 
plus considérable encore d'articles 
de journaux ont été publiés dans 
la Province de Québec, en France, 
en Belgique, aux Etats-Unis, par¬ 
tout enfin où l'on parle " le doux 
parler de France ; " d’ardents et 

dévoués apôtres delà colonisation, 
évêques, prêtres ou laïques ont dit 
et vanté les avantages indiscutables 
du Nord Ouest Canadien ; et cepen¬ 
dant. malgré tant d’efforts, malgré 
un si louable zèle, il ne semble pas 
que ni à Québec, ni aux Etats Unis, 
ni en France, pas plus qu’en Belgi¬ 
que, les principaux intéressés, c'est- 
à-dire les pauvres gens, les fermiers, 
les travailleurs, tout ceux qui pei¬ 
nent et geignent sans espoir de sor¬ 
tir du cercle où les emprisonne la 
pauvreté, aient eu seulement con¬ 
naissance. j'entends une connais¬ 
sance réelle, sérieuse du Nord-Ouest 
Canadien, et des avantages précieux 
qu’il offre à leur légitime dé>ir de 
se créer une aisance modeste pour 
eux et leur famille. 

S'il en était autrement, si tous 
ces braves gens connaissaient seule¬ 
ment par ouï dire, le dixième de la 
réalité, nous les verrions accourir 
en masses pour réclamer au plus 
vite leur part d’un lxmlieur, d’une 
aisance que les conditions économi¬ 
ques de leur patrie met hors de leur 
portée, quelle que soit la somme de 
labeur, d'industrie et d'économie 
dont ils peuvent être capables. 

Ici même, dans notre patrie, dans 
cette Province de Québec, berceau 
de la race dont nous sépare un nom¬ 
bre comparativement restreint de 
milles, à deux jours de voyage par 
la ligne du C. P. R., combien peu, 


L'histoire du Majiitoba évoque & 
l'esprit le moins romantique, les fan¬ 
tasmagories. des contes si chers à 
notre enfance, les contes des Mille et 
une Nuits. La lampe merveilleuse d'A- 
ladin, qui à la seule suggestion «le 
son possesseur, faisait surgir du sol 
les palais les plus somptueux, n'était 
qu'un jouet d'enfant, auprès des ré¬ 
sultats féériques obtenus au Manito¬ 
ba en l'espace rie trente années. 

L'histoire du globe, n'offre rien de 
comparable au prodigieux essor de 
cette contrée, qui. â peine surgie du 
néant, brille déjà au premier rang oes 
contrées dont le nom brillera dans 
l'histoire de l'humanité. 

D'autres pays ont connu d'aussi 
magiques éclosions; l'AuBtralie, la 
Californie, ont ébloui le monde pur 
l’éclat fantastique de leur naissance, 
le développement prodigieux de leur 
richesse; l'enchantement fascinateur 
de l'or a exercé à leur ptofit sa tou¬ 
te puissante attraction. 

Mais peut-on comparer ces engoue¬ 
ments passionnels, c** fééries du veau 
d’or au développement prodigieux, 
mais sain du Manitoba, provint» ex¬ 
clusivement agricole, ouverte à la ci¬ 
vilisation par le soc de la charrue, 
et dont la prospérité repose tout en¬ 
tière sur les seuls trésors que !e sol 
vierge de la prairie livre à l'effort 
constant d une population de labo¬ 
rieux colons? 

Trente années se sont écoulées de¬ 
puis l'annexion de la province du 
Manitoba & la Puissance Canadienne, 
et ce court espace de temps a suffi 
pour transformer le désert en une des 
plus fertiles provinces de la Puissan¬ 
ce, l'un des greniers auxquels s'ali¬ 
mente déjè l’humanité! 

Là où paisaient les buffalos, mons¬ 
tres hirsutes et puissants, symboles 
de la force brutale, paisent aujour¬ 
d’hui, en leur majestueuse harmonie 
des formes, les plus purs spécimens 
des races bovines les plus perfection- 


las localités ofl la population fran¬ 
çaise forme des agglomérations de 
quelqu"importance dans la Province 
de Manitoba sont au nombre de 69. 

Souvent, deux ou trois de ces cen¬ 
tres, forment partie de la même pa¬ 
roisse. mais ce sont les noyaux de 
nouvelles paroisses qui se détacheront 
peu à peu de l'arbre, par suite de 
l'augmentation de leur population, il 
est donc nécessaire, si I on veut se. 
faire une idée exacte de la position 
qu'occupe réellement notre race au 
Manitobn.de signaler tous ces centres, 
souvent distante entre eux de 8 A 10 
milles, quelquefois plus. 

Pour la facilité de classement, nous 
adopterons la classification par com¬ 
tés fédéraux. 

Dans le comté de Provencber ; 
St-Boniface. 

St-Norbert. 

St-Vitul. 

Ste-Agathe. 

Aubigny. 

Royal. 

St-Adolphe. 

St-Pierre. 

Otlerburne. 

Ni\er\ ille 
Dufrost. 

Arnaud. 

8t-Malo. 

Iæ Rochelle. 

I-a Broquerie. 

Giroux. 

St-Julieii de Chumbord. 

Ste-Anne. 

Lorette. 

Dufresne. 

Grande Pointe. 

Prairie Grove. 

T.a Seigneurie. 

L'Ile «los Chênes. 

St-J pan-Baptiste. 

Letellier. , 

St-.loseph. 

St-Pie. 

Sto-Elizabeth. 

Emerson. 

Dans le comté de l.isgar 
Fannystelle, 

St-Claude. 

Haywood. 

St-Daniel. 

Notre-Dame de Lourdes. 

Beaconsfield. 

Bruxelles. 

Sb-Alphonse. 

Mariupolis. 

St-lAon. 

Altnmont. 

Fairford. 

Dans le comté de Brandon : 

St-Félix. 

Margaret. 

Deloraine. 

Onk Lake. 

Del eau. 

Grande Clairière 
Lânder. 

Dans le comté de Macdonald : 

Rathwell. 

Trêherne. 

St-O.van. 

McCreary. 

Laurier. 

Ste-Rose du l-a< 

Sundy Bay. 

Dans le comté do Selkirk ; 

1 a Salle. 

Harburk. 

Elie Ston. 

St-Charles. 

St-François-Xavier. * 

St-Eustache. 

Baie St-Paul. 

Pigeon Lake. 

I-ake Francis. 

St-Iaiurent. 

Selktrk. 

Fort Alexandre. 

Beauséjour. 

Sandy Bsy 

Au Nord-Ouest, les centres français 
de colonisation sont au nombre de 
43, savoir : 

Dans l'Assiniboinp ; 

St-Mnurice. 

St-Rnphaël. 

St-Michel. 

Alma. 

Ariole. 

Whitewood. 

Wolseley. 

Montmartre. 

Lac Ste-Morguerite. 

Lac Chapleau. 

Sintnluta. 

Régina. 

Lebret. 

Balgonie. 

Dans l'Alberta : 

Gleichen. 

Lacombe. 

Calgary. 

Edmonton. 

Red Deer. 

St-Albert. 

Morin ville. 

Beaumont. 

Buffalo Lake. 

Pincber Creek'. 

Beaver Lake. 


LA, où s'élevait le wigwam en frêle 
écorce de bouleaux des Indiens Saul- 
teux, se dressent des villes de 50,000 
Ames ! 

I,es rails d'acier ont remplacé dans 
la prairie les tracés des charettes .n- 
diennes, dont les roues aux essieux de 
boi$, s'en allaient grinçant leur plain- 


Nous n'aurions garde de toucher «le 
près ou de loin, dans ce travail, aux 
questions politiques. 

Cependant nous croyons, dans l'in¬ 
térêt même de toute cause, devoir 
parler brièvement d’une question tout 
à fait générale; celle du rôle que 
peut jouer l'élément conadien-français 
au Manitoba. 

Au point de vue provincial, sur -'8 
districts électoraux, l'élément fran¬ 
çais à la majorité absolue dans trois 
comtés, <|ui d’ailleurs sont représen¬ 
tés actuellement par des députés de 
langue française. 

Ce sont ceux de St-Boniface, La Va- 
randrye, et Carillon dont les représen¬ 
tants sont MM. S. H. D. Bertrand,. 
Wru lAgimodière, Martin Jérôme. 

Dans deux autres comtés, ceux de 
Woodland et de Morris, le vote fran¬ 
çais compte pour le tiers ou le quahrt 
du vote total. 

Enfin dans les comtés de Lomé, le 
Dauphin, d'Avondale, le vote français 
se chiffre pour chacun de ces comtés 
par 300 A 200 votas. 

A Winnipeg même, dans les deux 
districts de Winnipeg Sud et Winnip.-g 
centre nous avons 250 voteurs fra 1 - 
çais. 

Enfin dans Lansdowne et Deloni- 
ne le vnite français aux prochaines 
élections aura atteint un chiffre Im¬ 
portant. 

Donc, déjà A l’heure actuelle, c'est 
8 comtés, dans lesquels le vole Je la 
minorité française pourrait jouer un 
rôle presque décisif, si comme on peut 
l’espérer l'union de direction se fai¬ 
sait parmi notre population. 

Au point de vue fédéral, sur 7 com¬ 
tés nous en avons un, celui de Pro- 
venchaer, qui élit un député français. 

Dans deux autres, «eux de Lisgar 
et de Selkirk nous comptons respec¬ 
tivement 600 à 700 votes qui peu¬ 
vent,Aun momeat, tenir la balance du 
pouvoir, et dans Winnipeg même qui 
compte un pou plus de 300 votes 
français pour toute la ville, nous 
avons notre mot A dire. 

Tl n'est pas inutile d'aplouter qu'au 
point de vue des intérêt* religieux, le 
vote irlandais catholique se joignant 
à nous peut nous assurer. A un mo¬ 
ment donné, une action prépondéran¬ 
te. 

Ce sont IA des chose* utiles A faire 
connaître, car beaucoup de nos com¬ 
patriotes de Québec, mal renseignés ù 
cet égard, sont opposé* A F immigra¬ 
tion de nos frères de Québec vers le 
Manitoba. par crainte d’éparpUler 
inutilement nos forces, et de compro¬ 
mettre la part d'influence nécessaire 
A notre race pour assurer le aln- 
tien de ses droits et de se* libertés. 

11b pourront voir par le court aper¬ 
çu que nous venons de faire, combien 
erronées sont leurs appréhensions. 

Si le quart seulement de nos com¬ 
patriotes de la province de Qué¬ 
bec qui émigrent aux Etats-Unte,poli¬ 
raient être dirigés sur le Manitoba et 
le Nord-Ouest, avant dix ane d'ici 
nous aurions doublé nos fore** et 
nous jouerions un rôle décisif -t»"» 
plus de dix comtés sur les quarante 


Et sous le soc de la charrue, fouil¬ 
lant le sol, la terre répand avec lar¬ 
gesse, las infinis trésors enfouis en 
Bes flancs par l’œuvre fécondante .les 
siècles. L'épi rutilant du blé couvre 
de so n reflet magique l’immensité des 
plaines, fait ruisseler sur la prairie 
l'or sain, l'or substantiel, l'or «les 
nioissonB, l'or qui vient directement 
de Dieu, en récotn|>ense du pins noble 
de* labeurs, celui du cultivateur. 

Le développement merveilleux «lu 
Manitoba, n'a rien de l’éclat factice 
des Eldorados miniers, il repose sur 
des bases saines, solides, honnêtes: le 
travail de l’homme et la richesse 
agricole du sol; aussi cette prospéri¬ 
té sera-t-elle stable, continue. 

Si cette prospérité rappelle par 9on 
accroissement rapide les contes des 
Mille et une Nuits, elle en diffère 
essentiellement, en ceci qu’elle est 
réfelle, tangible et durable. C'est la 
matérialisation d’un rêve! 

La rapidité avec laquelle s'est déve¬ 
loppée la province du Manitoba est 
telle que, A moins de l'avoir visitée 
soi-même tout dernièrement, il est 
pour ainsi dire impossible de se ren¬ 
dre compte exactement de la situa¬ 
tion vraie de sa population et de 
l’accroissement gigantesque de ses 
ressources. 

Placée au centre du Dominion,dans 
une situation exceptionnelle, qui en 
fait l'intermédiaire presque forcé en¬ 
tre l'est et l’ouest de l'immense Do¬ 
minion, elle profite encore de son 
voisinage Immédiat avec les Etats- 
Unis pour y centraliser tout le trafic 
destiné A ceo vastes régions qui s'é¬ 
tendent du Lac des Bois jusqu'aux 
pieds des Montagnes Rocheuses. 

Quelques chiffres donneront une 
idée, bien insuffisante hélas, des oro- 
grès obtenus. 

En 1871, la population du Manito¬ 
ba se montait A 11,963 âmes, dont 
10.400 appartenaient A la population 
autochtone, Indiens et Métis. 

Aujourd'hui, en 1900, la popula¬ 
tion du Manitoba est de 250,000 
Ames ! 

Mais qu'est ce chiffre, quand on 
songe A l'immense étendue de la Pro¬ 
vince qui comprend 47,831.840 acres! 

Quels ddmaines magnifiques atten¬ 
dent encore, ceux que leur bonne étoi¬ 
le conduit vers les plaines fertiles du 
Manitoba! 

LA CULTURE 


de Québec, envoyés comme délégués 
par les gens de leur paroisse, arri¬ 
vaient à Winnipeg; munis de provi- 
j ; sions, d'une tenu, etc., tout l'atti- 
jj rail enfin de gens qui partent en 
p exploration pour une terre incon- 
f nue ! ! 

Nos braves compatriotes croyaient 
sans doute marcher sur les traces de 
La Verandrvc ! 

W Vous dirais-je leur étonnement, 
leur surprise, lorsqu'ils se virent 
conduits à travers la province et 
jusqu'au pied «les Montagnes-Ro¬ 
cheuses, par les lignes ferrées diver¬ 
ses qui, au joui d'hui, sillonnent de 
toutes parts notre immense Nord- 
Ouest, lorsqu'il plus de cent en¬ 
droits différents ils se trouvèrent 
transportés au milieu de florissants 
villages Canadiens-français qui ne 
différaient en rien de ceux qu'ils 
avaient quitté sur les bords du 
St-Laurent ? 

Nos compatriotes du Manitoba et 
du Nord-Ouest auront peine à croire 
ces faits, pourtant trop réels, mais 
ils nous sont un indice indéniable 
de l'gnorance dans laquelle se trou¬ 
ve encore le plus grand nombre de 
nos frères de Québec à l'égard du 
Nord-Ouest. 

C'est pour combler, dans la me¬ 
sure de nos faibles moyens, cette 
lacune regrettable, et contribuer à 
faire mieux connaître, nos belles 
provinces que nous avons entrepris 
cette publication. 


TEMOIGNAGE 

Nazaire Carpentier est depuis 13 
ans dans le Manitoba et ne possédait 
rien A son arrivée. Il cultive mainte¬ 
nant 60 acres en blé et 30 en avoi¬ 
ne. Il est établi sur la Bection 24, 
Townahip 5. Rang 84. 

Il a maintenant un stock d'animaux 
se composant de 5 chevaux. 6 bêtes 
A corne. Il a aussi une maison qu'il 
évolue A $300.00, une étable A $50.'«0 
et des machines agricoles au mon¬ 
tant de $1,000.00. 

Il recommande A ses compatriotes 
de venir s'y fixer an Drintemns et 


la. nature, prodigue A l'égard de 
cette contrée, lui a généreusement oc¬ 
troyé boutes les richesses naturelles 
et indispensables fjuf assurent l’ave¬ 
nir d’un pays. 

Jpsqij'A ce jour .pn connaît le Ma¬ 
nitoba,; A l’étranger, surtout, par 





